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Fuit homo missus a Deo. (JOAN., 1.) 


8: vrai qu'il soit d’attribuer à l’Eglise la maternite 
de Colomb, — (« Columbus noster est », a dit le 
Saint-Père, en un langage heureux), — on ne comprend 
pas à première vue que l’on ait entouré de pompes reli- 
gieuses un simple événement et que, du haut de la 
chaire, on ait rappelé à l’admiration des chrétiens un 
homme dont le mérite fut ‘:purement civil. 

Au moment de la prise de Grenade, dernier boulevard 
des Maures dans la Péninsule Ibérique, (Colomb s’y 
trouvait, attendant audience de la reine Isabelle), le 
Pape Innocent VIII rendit à Rome de solennelles actions 
de gràces au Très-Haut, dans les églises de Saint Jacques 
de la place Navone et de Sainte-Croix de Jérusalem ; 
pourtant cette conquéte, qui donnait à l’'Espagne la 
liberté et la sécurité, était un fait principalement civil. 
D’autre part, nous remercions le Seigneur de l’abondance 
des récoltes, de la cessation d'une épidémie ou d’un 
tremblement de terre, de la fin d’une guerre, de la prospé- 
rité du pays; et comment pourrait-il en ètre autrement 
si, comme le dit saint Jacques, « c'est d’en haut que 
nous vient tout don excellent, toute libéralité parfaite ; 
omne datum optimum et omne donum perfectum desur- 
sum est » ? 

Dès lors, ne serait-ce pas un devoir pour nous, ne nous 
serait-il pas, à plus forte raison, permis de bénir la Provi 
dence d’un bienfait exceptionnel, étroitement lié au salut 
éternel de multitudes innombrables ? La découverte de 


RECTO fr _———€—@" @ ——r—————__——___mk 


(repeat I 


= 


| 
| 


| 


OLIO TTT IRR O 


Fuit homo missus a Deo, (JOAN., 1.) 


ER quanto veracemente si attribuisca alla Chiesa 

la maternità di Colombo, — « Columbus noster 

et », disse con felice espressione la Santità del Ponte- 

fice, — non si comprende a prima vista perchè fosse 

circondato di religiose onoranze un avvenimento, fosse 

ricordato alle cristiane lodi dal pergamo un uomo, del 
| quale la benemerenza fu puramente civile. 

Quando cadde Granata, l’ultimo baluardo de’ Mori 


| nella Penisola Iberica, (e vi si trovava Colombo, inatto 
! d’attendere udienza dalla Regina Isabella), a Roma, 


in San Giacomo del circo agonale ed a Santa Croce, 
rese all’Altissimo solenni azioni di grazia Papa Inno- 
cenzo VIII; eppure quella conquista era un fatto 
principalmente civile, avendo prodotto la sicurezza e 
libertà della Spagna. Si ringrazia il Signore per la 
messe copiosamente raccolta, per la cessazione del 
contagio e del terremoto, per la liberazione dalla 
suerra, per la prosperità della cosa pubblica; e come 
altrimenti, se, al dire di San Giacomo, « ogni dato 
ottimo ed ogni perfetto dono scende dall’alto; omne 
datum optimum et omne donum perfectum desursum 
est» ? 

E di un bene massimo, intimamente collegato all’e- 
terna sorte di uomini senza numero, non sarà doveroso, 
anzi neppur sarà lecito ringraziare la Provvidenza ? 
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l’Amérique, en effet, le plus grand événement de l’histoire 
humaine depuis le Calvaire, n’intéresse pas seulement l’or- 
dre du bonheur temporel, mais encore celui de l’éternelle 
félicité. Les limites du monde reculées, de nouveaux peu- 
ples appelés à la fraternité des anciens, retrempés dans leur 
dignité humaine, marqués du sceau de la noblesse chré- 
tienne, ce fut là pour l’Eglise un motif de si légitime fiert 
et pour les Anges de telle exultation, que l’on peut compa- 
rer la découverte de l’Amérique aux actes les plus famet 
qui aient illustré les annales ecclésiastiques. 

Echo fidèle des pontifes ses prédécesseurs et suivant 
l’exemple d’Alexandre VI, qui s’était rendu à l’église de. 
Saint-Jacques des Espagnols pour remercier le Seigneùr 
de l’heureuse découverte, Léon XIII a prescrit à l’univers 
catholique la solennité d’aujourd’hui, et c'est avec grande 
joie que nous la célébrons. 

Pour l’envisager dans tous ses aspects, il nous a paru 
bon d’en interpréter l’esprit, en appliquant à Colomb cette < 
parole que le Sauveur pronongait au sujet de Jean : Fuit 
homo missus a Deo. Sans profaner en rien le texte sacré, 
nous pouvons affirmer aussi de Christophe Colomb, de 
cet homme qui, devant le chef sacré du Précurseur con- 
servé dans l’église métropolitaine de sa ville natale, avait 
tant de fois juré d’obéir à la volonté divine, nous pou- 
vons redire de l’un comme de l’autre de ces hommes si 
grands devant le Très-Haut: « C’est un envoyé de Dieu; 
fuit homo missus a Deo. » 


A sa grande mission providentielle, Christophe Colomb 
se trouvait préparé par les dons de la nature et de la gràce 
nécessaires pour y correspondre. 

L’élément civil uni à l’élément populaire le forment ; 
son enfance est calme autant que sa jeunesse angoissée ; 
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Che la scoperta dell’ America, il più gran fatto della 
storia umana dopo il Calvario, non si attiene solamente 
all’ordine della temporale felicità, ma pur si stringe 
all’eterna. Ampliati i confini del mondo, alla fratel- 
lanza degli antichi donati 1 nuovi popoli, e in questi 
rinfrescata la dignità umana, innestato il carattere 
della cristiana nobiltà, n'ebbe la Chiesa tal gloria, tal 
festa ne fecero gli angeli, da paragonare la scoperta 
dell'America a qualunque più solenne fatto venuto ad 
illustrare gli ecclesiastici annali. 

Eco fedele de’ pontefici predecessori, seguendo 
l'esempio di Alessandro VI, recatosi a San (Giacomo 
degli Spagnuoli per ringraziare della fausta scoperta 
il Signore, Leone XIII intimava all’orbe cattolico 
l’odierna solennità, e noi siamo ben lieti di celebrarla. 

E perchè sia compiuta per ogni lato, pensai dicevole 
interpretarne lo spirito, adattando a Colombo la 
sentenza del Salvatore intorno a Giovanni: — Fuit 
homo missus a Deo. — Anche di Cristoforo Colombo, 
senza profanazione del sacro testo, possiamo affermare, 
dilui che dinanzi al sacro teschio del Precursore nel 
Duomo patrio aveva giurato le tante volte d’obbedire 
a’ divini voleri, di questi uomini grandi nel cospetto. 
dell’Altissimo possiamo ripetere : — Egli è il messo di 
Dio; Fuit homo missus a Deo. 


Alla grande missione destinatagli divinamente, 
Cristoforo Colombo era preparato per doni di natura 
e di grazia, opportuni all'intento. 

L'elemento civile ed il popolano, l’agiatezza della 
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il a cette passion de la mer innée en tout Génois; les silen- 
ces austères de la tranquille Pavie lui apprennent le recueil- 
lement de l’étude. Son esprit est ouvert aux mathémati- 
ques et son ceil, celui d’un observateur ; c'est le digne 
ancétre, en ce point, de l’école expérimentale moderne. | 
Son corps est irréductible à la fatigue, sa physionomie 
à la fois douce et grave ; il a l’air et le port d'un roi. Son 
Ame est trempée pour les tempétes de la vie. Lui que la 
tyrannie ne saurait courber, il ne se montre que plus 
condescendant aux pauvres, aux faibles, aux malheureux. 
En cet homme, tout resplendissant d'une foi robuste 
alimentée par la prière, par le pain eucharistique, par la 
lecture des livres saints, tous ces dons se trouvent élevés à 
la perfection chrétienne ; toutes ces prérogatives si rares 
sont portées jusqu’à la surnaturelle sublimité d’un carac- 
tère vraiment apostolique, que dévore le zèle des àmes. 
Voilà, en quelques traits choisis entre les plus certains que 
nous aient retracés divers pinceaux, la figure de Christophe 
Colomb ; voilà, restitué à la vérité, celui qui découvrit le 
Nouveau Monde. | 

Colomb avait une foi inébranlable dans sa prédestina- 
tion è la grande entreprise. Il parle souvent de sa mission 
dans ses lettres et ses journaux de voyages. Le mystéricux 
pressentiment dont la voix se faisait sans cesse entendre 
à son ame le portait à ouvrir de préférence les oracles 
d’Isaie qui s’appliquent à la propagation de l’Evangile. 
N’a-t-elle pas les accents de la persuasion la plus intense 
cette prière qui jaillit de son coeur au moment où il plante 
la croix dans l’île de San-Salvador, avant-poste et prèsage 
fortuné du continent américain P « Seigneur, Dieu éter- 
« nel et tout-puissant, qui par ton Verbe sacré as créé le 
« firmament et la terre et la mer, que ton nom soit béni 
« et glorifié partout ! Quelle soit exaltée ta Majesté qui a 


infanzia e le angustie dell’adoloscenza, la passione del 
mare così ingenita a’Genovesi, il raccoglimento dello 
studio appreso ne’severi silenzi della tranquilla Pavia, 
ingegno naturato alle matematiche ed occhio d’osser- 
vatore, degno di preludere alla scuola sperimentale 
dell'’èera moderna, membra atte a sopportare la fatica, 
fisionomia dolce ad un tempo e grave, aria e porta- 
mento da re, animo intrepido alle tempeste della vita, 
inflessibile dinanzi alle prepotenze e tuttavia condiscen- 
dente a’ deboli, a poveri, agl’infelici, e tutte queste doti 
sollevate alla perfezione cristiana, splendido nella fede 
robusta, nutrita di preghiere, del pane eucaristico e di 
letture del libro santo, tutte queste rarissime preroga- 
tive sublimate al genio soprannaturale d’un vero 
apostolo, divorato dallo zelo delle anime; ecco in brevi 
tratti, più sicuri che non appariscano da’ pennelli 
de’ varianti artefici, le sembianze di lui, ecco rappre- 
sentato al vero lo scopritore del nuovo mondo. 

Or questi credevasi indubbiamente predestinato alla 
grande impresa. Della sua missione scrive frequenti 
volte nelle lettere e nelle memorie di viaggio. L’arcano 
presentimento che gli favellava nell’anima gli era facile 
chiave ad aprire gli oracolid’Isaia intorno alla propaga- 
zione dell’Evangelo. Non suona persuasione vivissima, 
la preghiera sgorgatagli dal cuore, come piantò la croce 
nell'isola San Salvatore, fortunato principio ed augurio 
del continente Americano ? « Signore! Dio eterno ed 
« onnipotente, che pel tuo sacrato Verbo hai creato il 
« firmamento, la terra e il mare! che il tuo nome sia 
« benedetto e glorificato per tutto, che sia esaltata la 


« daigné permettre que, par ton humble serviteur, ton 
«.nom sacré soit préché dans cette nouvelle partie du 
« monde! » 

N’affirme-t-il pas lui-méme que des gràces extraordi- 
naires, de mystérieuses visions le confirmaient, avec l’évi- 
dence qui rayonne du ciel, dans une conviction enracinée 
en lui par le sentiment profond de son aptitude et par le 
précieux acquis de son expérience P? 

Dans son dernier voyage, après la révolte victorieuse 
des sauvages de Véragua, il est à bout de forces, miné par 
la fièvre, en proie à un immense découragement ; et, 
comme il s'abandonne au sommeil, plus légère que le son 
d’une flùte murmurant dans la clarté de la nuit, une voix 
vient parler à son coeur: « O insensé, lent à croire et à 
« servir ton Dieu, le Dieu de tous les peuples! Qu’a-t-il 
« fait de plus pour Moiîse et pour David son serviteur ? 
« Depuis ta naissance, il a pris soin de toi. Lorsqu'il t’a 
« vu atteindre l’àge fixé par ses desseins, il a fait de ton 
« nom retentir merveilleusement tousles échos de la terre. 
« Les Indes, cette riche portion de l’Univers, c’est à toi 
« qu'il les a données ; tu les donnas, toi-méme, à qui tu 
« voulus, et en cela il t’a transféré son pouvoir. Tu as 
« recu de lui les clefs des barrières de l’Océan, fermées 
« jusque-là par de si fortes chaines. A ton empire il a sou- 
« mis d’immenses contrées, et chez les chrétiens tu as ac- 
« quis une gloire immortelle. Qui, qu’est-ce que Dieu a 
« fait de plus pour le peuple d’Israél quand il le tira 
« d'Egypte, et pour David méme quand, de son humilité 
« de pasteur, il le fit monter sur le tròne de Juda ?... Tu 
« appelles à grands cris un secours incertain! Réponds, 
« Qui t’a si durement et si souvent affligé ? Est-ce Dieu 
« ou est-ce le monde ? Dieu n’oublie pas ses promesses et 
« ne leur ment jamais. Ce qu'il a dit, il le réalise ; ce 
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« tua Maestà, che ha degnato permettere che, dal tuo 
« umile servo, il tuo sacro nome sia predicato in 
« quest'altra parte del mondo. » 

Non allegava straordinarietà di carismi, arcane vi- 
sioni, che gli confermavano, con l’evidenza raggiante 
dal cielo, la convinzione ribadita in lui da tanta cos- 
cienza d’attitudine, da tanto tesoro di sperimenti ? 

Nell’ultimo viaggio, stava rifinito di forze, febbrici- 
tante, in preda a un immenso affanno, dopo la vitto- 
riosa rivolta de’ selvaggi di Veragua ; quando abbando- 
natosi al sonno, dolce più che notturna tibia mormorante 
a chiaro di luna, gli parla al cuore una voce: « O 
« insensato e tardo a credere e servire il tuo Dio, il Dio 
« ditutti i popoli ! Che fece Egli di più per Mosè e per 
« Davidde suo servo ? Fino dalla tua nascita, Egli ebbe 
« cura di te. Quando ti vide giunto all’età decretata 
« ne’ suoi disegni, fece echeggiare mirabilmente il tuo 
« nome per tutta la terra. Le Indie, questa sì ricca 
« parte del mondo, l’ha data a te : tu la donasti a chi 
« ti piacque, ed Egli te ne concesse libera facoltà. Tu 
« ricevesti da lui le chiavi per aprire le barriere 
« dell’oceano, chiuse fino allora da così forti catene. Al 
« tuo comando sottomise immense contrade, e fra’cris- 
« tlani guadagnasti gloriaimmortale. Ha Egli fatto di 
« più peril popolo d'Israele, quando lo trasse d’Egitto, 
« e per lo stesso Davidde, che da semplice pastore 
« innalzò al trono di Giuda ?... Tu invochia grandi 
« grida un incerto soccorso! Rispondi ! chi ti afflisse 
« cotanto e così sovente ? Dio o il mondo ? Dio non 
« dimentica, nè fallisce le sue promesse. Egli opera 
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« qu'il a promis, on l’obtient et au-delà... Voilà ce que le 
« Créateur a fait pour toi et ce qu'il fait pour les autres 
« hommes; montre maintenant que la récompense des 
« fatigues, le fruit des périls surmontés, consiste à servir 
« son prochain. » 

A ces paroles, Colomb défaillant ne pouvait répondre 
qu’en fondant en larmes, et la voix ajouta : « Ne crains 
« rien, prends confiance; toutes tes tribulations sont gra- 
« vées sur le marbre ». (Lettre aux Rois catholiques, 
datée de la Jamaique, le 7 juillet 1503.) 


Mais peut-étre était-il le jouet d’une illusion r... De 
méme que par l’argument de l’ceuvre accomplie, dit saint 
Grégoire-le-Grand, se prouve la sincérité de l’amour,— 
.probatio dilectionis exhibitio est operis, — de mème, pour 
discerner la véritable vision de la fausse, l’authentique 
mission de l’imaginaire, on peut recourir à la contre- 
preuve des faits. Or, celle-ci resplendit en Colomb. d’un 
admirable éclat. 

Les nations qui peuplent les rives du Nouveau Monde, 
depuis le Mexique jusqu’à la Terre de Feu, embrassèrent 

. le christianisme, tandis que, partout où la foi ne s'implanta 
point, les races végétèrent dans l’état sauvage. Peu de 
temps après, la hiérarchie florissait, comme dans l’ancien 
monde, largement étendue etsolidement organisée. Bientòt, 
sur le sol vierge de l’Amérique, on vits’épanouir, tout em- 3 
baumées de gràce, les fleurs de la sainteté. Sainte Rose de > 
Lima, si digne de son nom, émule de la séraphique vierge 
de Sienne; saint Turibe, archevéque, imitateur des Antonin 
et des Thomas de Villeneuve, saint Francois Solano et 
saint Ludovic Bertrand, apòtres infatigables du Nouveau 
Monde, saint Pierre Claver, l’ami, le bienfaiteur, le père 
des pauvres esclaves, le précurseur de la moderne entre- 
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« come parla; quanto promette, attiene e n’avanza... 
« Eccoti quello che il Creatore fece per te, eccoti quello 
« che fa per tutti: or dimostra la ricompensa delle 
« fatiche, il frutto de’ pericoli superati, servendo altrui. » 

E come, in udire, venne meno e, non trovando a ris- 
pondere le parole, scioglievasi in pianto : « Non 
« temere », soggiunse la voce, « abbi fiducia ; tutte 
« le tue tribolazioni sono scritte sul marmo. » (Lettera 
a’ Re cattolici, 7 Iuglio 1503, dalla Giammaica.) 
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Ma forse fu illuso ? Come a provar sincera la carità, 
soccorre (dice San Gregorio Magno) l'argomento 
dell’opera, probatio dilectionis exhibitio est operis, 
così a discernere la vera dalla falsa visione, l’autentica 
missione dalla presunta, viene in ajuto la riprova de 
fatti. E questa risplende in Colombo meravigliosa. 

I popoli delle nuove plaghe dal Messico alla Terra del 
Fuoco abbracciarono il cristianesimo, e dove non fu 
ricevuta la fede vegetavano tuttavia nello stato selvag- 
gio. Poco appresso vi fioriva, come nel vecchio mondo, 


frequente e bene ordinata la gerarchia. Ben presto sul 


vergine suolo d’A merica spuntarono, olezzanti di grazia, 
fiori di santità. Santa Rosa da Lima, degna del nome, 
emulatrice della Serafina da Siena, San Turibio, arci- 
vescovo, fedele imitatore degli Antonini e dei Tommasi 
da Villanova, i Santi Francesco Solano e Lodovico 
Bertrando, apostoli infaticabili del nuovo mondo, San 
Pietro Claver, amico, benefattore, padre de’ poveri 
schiavi, precursore dell’ odierna impresa contro l’inu- 
mano servaggio, la beata Marianna di Gesù, giglio di 
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prise contre l’esclavagisme inhumain, la bienheureuse Ma- 
rianne de Jésus, lis de Quito, toute candeur d’innocence, 
toute épine de pénitence, le bienheureux Martin Porrez, 
humble frère convers de Saint-Dominique, favorisé du 
don de miracles insignes, tous ces héros et tant d'autres 
firent une terre de saints de la région naguère souillée 
par les vieilles déités mexicaines; ils montrèrent qu'elle 
était digne de la protection de Marie Immaculée, invo- 
quée dans le célèbre sanctuaire de Guadalupe. 

Que si, à ce mouvement religieux qui suivit la décou- 
verte immédiate de l’Amérique, ne succéda point une fer- 
veur égale, il faut pourtant compter les fastes du Canada 
parmi les plus glorieux de l’histoire ecclésiastique de la 
France. De méme, en ce qui concerne l’histoire générale 
de l’Eglise, ce n’est pas un fait moins notable que les rapi- 
des progrès de la foi réalisés depuis les cent dernières années 
dans les Etats-Unis de l’Amérique du Nord, où le siège 
épiscopal de Baltimore, autrefois unique, a vu peu à peu 
se former autour de lui une si riche phalange d’évéchés. Et 
là, plus brillantes encore s’annoncent pour l’Eglise les 
espérances de l’avenir. Les grandes questions qu'elle est 
appelée à résoudre, l’harmonie entre l’autorité et la liberté, 
entre le capital et le travail, entre l’instruction largement 
répandue et la sauvegarde du pouvoir paternel ainsi que la 
garantie de l’éducation catholique, toutes ces questions et 
leurs corollaires, l’Amérique du Nord est peut-étreappelée 
elle-méme à les déméler pratiquement, sous la direction 
du magistère infaillible de l'Eglise. C'est peut-étre pour 
infuser un sang nouveau à cette mère courbée sousle poids 
des ans et tristement divisée par des rivalités intestines 
que la Providence a suscité une telle fille; et, à ce point 
de vue encore, la découverte de l’Amérique sera saluge un 
Jour comme un dédommagement accordé à l’E glise. 

A peine Luther venait-il de jeter è travers l'Europe son 


Quito, tutta candor d’innocenza, tutta spine di peni- 
tenza, il beato Martino Porrez, umile converso di San 
Domenico, favorito di stupendi miracoli; questi e 
tant’altri eroi dimostrarono madre di santi la regione 
insozzata dalle antiche deità messicane, la dimostrarono 
degna della protezione di Maria Immacolata, celebre 
nel santuario di Guadelupa. Che se al religioso movi- 
mento della prima scoperta non tenne dietro adeguata- 
mente il fervore delle successive, contano tuttavia i 
fasti del Canadà fra’ più gloriosi della storia ecclesias- 
tica della Francia. Nè meno è nobile nella storia generale 
della Chiesa la rapida propagazione della fede, in 
quest'ultimo centenario, negli Stati Uniti dell'America 
settentrionale, dove all’unica sede di Baltimora aggiun- 
gevasi grado grado si ricca falange di vescovati. E qui 
brillano appunto più splendide per la Chiesa le spe- 
ranze dell’avvenire. Le grandi quistioni ch’essa è chia- 
mata a sciogliere, l'armonia dell'autorità conla libertà, 
del capitale con il lavoro, dell’istruzione largamente 
diffusa con il rispetto della podestà paterna ela solidità 
dell’educazione cattolica, tutte queste e le conseguenti, 
forse è chiamata l'America settentrionale a sciorle pra- 
ticamente, indirizzata dal magistero infallibile della 
Chiesa. Forse a rinsaguinare di novella vigoria la madre, 
incurvata dagli anni, dalle intestine rivalità funesta-. 
mente divisa, venne provvidenzialmente sortita la 
figlia ; ed anche da questo aspetto la scoperta dell’Ame- 
rica sarà un di salutata quale compenso retribuito alla 


Chiesa. 


Appena Lutero gittò per l'Europa il grido della ribel- 
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cri de révolte contre la Papauté, — observe-t-on juste- 
ment, — Dieu avait prédisposé la conversion de l’Amé- 
rique pour refaire l’Eglise des pertes qu'elle subissait en 
Allemagne, en Suisse, en Hollande, dans les pays Scandi- 
naves, en Angleterre ; les pauvres sauvages furent enròlés 
à la onzième heure, alors que les princes, appelés dès les 
premières lueurs de l’aube, s’écartaient du sein de l’Eglise 
pour se jeter dans l’hérésie. Sans contredit, nulle pensée, 
si.on l’envisage dans toute sa vérité, n’est. plus profondé- 
ment pénétrante que celle-là ; l’avenir révèlera toute 
l’importance, toute Ja richesse, toute l’admirable fécon- 
dité de l’oeuvre de Colomb. 


Il faut se demander, à présent, si Christophe Colomb 
correspondit toujours fidèlement à sa mission divine. 
Aucun homme ne mit en doute sa droiture, pas méme ses 
ennemis les plus acharnés, pas méme Fonseca, le tortueux 
détracteur de sa gloire, pas méme Bobadilla qui le char- 
gea de chaînes. Mais c’est trop peu dire : Colomb a été 
vertueux d’une vertu essentiellement chrétienne et à un 
dégré plus haut que l’ordinaire. Sa foi était inviolable, 
sa prière assidue ; l'amour de Dieu et du prochain brùlait 
en lui comme dans le coeur d’un saint. Sa tempérance, 
sa discipline de vie supérieures à tout éloge, sa justice 
chVers tous, sa compassion pour les malheureux, sa 
modestie dans la fortune, sa force plus intrépide dans 
l’adversité, son égalité d’àme aussi constante dans les 
triomphes de Barcelone qu’à bord du navire qui le ramène 
en Europe chargé de fers, presque sous la livrée des mal- 
faiteurs, sa piété filiale, sa sollicitude de pere et d’époux, 
sa diligence à remplir les devoirs de sa fonction è l’égard 
soit de son équipage, soit de ses sujets, soit des sauvages, 
soit des monarques, en ont fait un exemple pour les géné- 
rations futures, un sujet d’admiration pour le monde, 


lione al Papato, si disse con fondamento, come a rifare 
la Chiesa della perdita sostenuta in Germania, nella 
Svizzera, nell’Olanda, nella Scandinavia, nell’Inghil- 
terra, Iddio avesse predisposta la conversione dell'A me- 
rica, abbracciando nell’ora undecima i poveri selvaggi, 
quando al suo seno involavansi ereticando i principi, 
già chiamati fin dal crepuscolo dell’ora prima. E nulla 
ostante il pensiero, cercato in tutta la sua verità, pesca 
più in fondo, e l'avvenire paleserà tutta l’importanza, 
tutte le ricchezze, tutta l’ammirabile fecondità dell’opera 
di Colombo. 


Ma questi alla divina missione corrispose mai fedel- 
mente? Nessuno dubita dell’onestàdi Colombo, neppure 
i più accaniti nemici di lui, nessuno, neppure il Fon- 
seca, subdolo persecutore della sua gloria, nessuno, 
neppure il Bobadilla che lo gravò di catene. Ma è ancor 
poco : la virtù di lui fu essenzialmente cristiana e in 
grado sopra il comune. Invitta la fede, assidua la 
preghiera, la carità verso Dio e verso il prossimo ardeva 
in lui, come nel cuore d’un santo. La temperanza, la 
rigidamaniera del vivere superiori ad ogni elogio, la 
giustizia verso tutti, la compassione degl’infelici, la 
modestia nella lieta fortuna, nell’avversità la fortezza 
più intrepida, eguale a sè ne’ trionfi di Barcellona e 
sul naviglio che lo riportò prigioniero in Europa, quasi 
con il marchio di malfattore, pietà figliale, sollecitudine 
di sposo e di padre, diligenza ne’ doveri della profes- 
sione verso la ciurma, e i sudditi, e 1 selvaggi, e 1 mo- 
narchi, l'hanno reso in esempio a’ secoli, in ammira- 
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C'est à peine si la plume de quelques historiens laisse 
planer une ombre sur son front; mais cette accusation est 
injuste à notre avis et ne résiste pas à l’impartialité d’une 
critique sévère. Alors mîme que nous voudrions dépasser 
les limites de ce qu'il convient d’accorder à l’apre censure, 


‘nous ne pourrions affirmer la certitude de la faute, fondée 


qu’en est la présomption sur des arguments négatifs, 
tandis que les arguments contraires sont positifs. En 
dernière analyse, et en supposant la réalité de cette tàche, 
on ne peut nier qu'elle ne fùt surabondamment effacée 
par des années et des années de pénitence. 

A la sainteté de vie était étroitement unie, en Colomb, 
la sainteté d’intention. A quoi réfiéchissait-il dans ses lon- 
gues méditations ? que pensait-il atteindre, dans l’irrésisti- 
ble anxiété de ses désirs, lorsqu’il tentait les flots encore 
indomptés de la mer ténébreuse ? Peut-étre voulait-il re- 
hausser sa famille ? Certes, en père prévoyant, il songeait 
au bien-étre des siens ; mais telle n’est point la première, 
la plus grave de ses pensées. Ce qu'il se proposait avant 
tout, c’était la dilatation du règne de Jésus-Christ, le salut 
des Ames innombrables gisantes à l’ombre et dans les 
ténébres de la mort; c’était le relèvement de ces créatures 
abandonnées qui, de l’autre rivage de l’Océan, tendaient les 
bras vers lui et, gémissantes, imploraient sa merci ; il 
voulait adoucir et humaniser ces bétes sauvages, les 
‘nitier a la vie chrétienne et les préparer au ciel. Rensei- 
gné, dès son plus jeune àge, sur les cruautés des Tures et 
sur le déshonneur des chrétiens consommé de son temps, 
alors que la reine du Bosphore tomba sous le cimeterre 
de Mahomet, il voulait arracher aux mains des infidèles 
le sépulcre de l'’Homme-Dieu. Si parfois il se préoccu- 
pait des richesses, (et combien ses implacables ennemis 
n’en dérobèrent-ils pas à lui-méme, aux rois catholiques, 


zione al mondo. Un solo stigma gl’imprime in fronte 
la penna di alcuni storici, ingiusta a mio avviso, e vinta 
dalla severa imparzialità della critica. Ma se volessimo 
spingere pur oltre i limiti del conveniente l’atra censura, 
non potremmo affermar come certa la colpa, fondata in 
argomenti negativi, in lotta con i contrarii, che sono 
positivi; non potremmo finalmente, data pure la menda, 
negare ch’egli l'abbia riparata copiosamente con anni 
ed anni d’espiazione. Ed alla santità della vita andò stret- 
tamente conserta la santità d’intenzione. Che pensò 
Colombo nelle sue lunghe meditazioni, che si propose 
di raggiungere nell’ansia irresistibile de’ suoi voti, ten- 
tando i flutti, non mai domati, del mar tenebroso? 
Forse ad ingrandir la famiglia ? anche al bene di lei, 
provvido padre, pensò; ma non era questo il primo, 
non il più grave de’ suoi pensieri. Pensò alla dilata 
zione del regno di Gesù Cristo, a salvare anime innu- 
merevoli nell'ombra sepolte e nelle tenebre della morte; 
pensò a risollevare le abbandonate creature, che dalle 
spiaggie oceanine a lui tendevano le braccia e piangendo 
lo supplicavano di mercè; pensò a mansuefare, ad 
umanar quelle fiere, informarle della vita cristiana e 
prepararle al cielo. Esperto sin dagli anni più teneri 
delle sevizie de’ Turchi e del disonor de’ cristiani con- 
sumato a’suoi giorni, quando cadde sotto la scimitara 
di Maometto la regina del Bosforo, volle rivendicato 
dalle mani degl’infedeli il sepolcro dell’Uomo-Dio. Se 
pensò qualche volta all’oro, (e tanto ne usurparono a 
lui, a’re cattolici, alla civiltà, alla Chiesa gl’implacabili 
suoi nemici!), vi pensò comea tesoro riservato a prov- 
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à la civilisation, à l’Eglise ! ), il les considérait comme un 
trésor destiné à pourvoir le Siége Apostolique dans ses 
détresses, à le défendre au milieu des périls. Voilà quel fut 
l’idéal de Colomb, quelles furentses affections et ses vues, 
toutes dignes d’un grand homme formé par l’esprit de 
l’Evangile. 

De cette véritable grandeur il ne se départit jamais, 
jusqu'au terme des soixante-dix années d’une existence 
que les amis de l’humanité auraient voulue sans fin. 
Jamais il ne se plaignît d’avoir été mis aux fers par la 
Castille, en récompense du nouveau monde qu'il lui 
octroyait; des larmes si abondantes dont il arrosa ta 
tombe, o invincible Isabelle, pas june n’était versée sur 
lui-méme ; il pardonna généreusement, il pardonna à 
tous, il pardonna toujours, ne réservant l’intrépide reven- 
dication de ses droits qu’à l’encontre de la prépotence de 
l’envie et de l’ingratitude de la Cour. Et malgré tout, il 
continue sa vie de voyages: quatre fois il met à la voile 
sur l’Atlantique et quatre fois il revient couronné de nou- 
velles conquétes ; il continue sa vie d’études, d’abnéga- 
tion et de sacrifices jusqu’au jour où, exténué de douleurs 
plus encore que de fatigues, à Valladolid, tout près de 
la demeure dorée du roi Ferdinand, dans la modeste 
chambre d’une pauvre auberge dont le principal orne- 
ment est formé par les chaînes de Bobadilla, revétu de la 
bure de saint Frangois dont il était justement fier d’étre 
l’un des fils, entouré de ses confrères Perez et Manchena, 
béni par la religion et consolé par son supréme réconfort, 
il exhale sa grande ame ; c’était le jour où l’Eglise 
célébre l’Ascension du Sauveur. Le Dieu des miséricordes, 
— Ja pieuse croyance en est permise, — scella la mission 
de son fidèle en l’appelant à participer, ce jour mème, à 
la gloire de son triomphe. Fuît homo missus a Deo. 
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vedere la Sede Apostolica nelle distrette, a’ difenderla 
ne’ pericoli. Ecco gl’ideali di Colombo, ecco gli affetti, 
ecco le intenzioni di lui, tutte degne d’un grande, edu- 
cato allo spirito del Vangelo. 

Nè da questa verace grandezza decampò mai, quanto 
gli bastarono 1 settant'anni della vita, la quale gli amici 
dell'umanità avrebbero voluto immortale. Dei ceppi 
avuti in compenso del nuovo mondo regalato a Cas- 
tiglia, non si lamentò : delle lagrime in tanta copia 
versate sulla tua tomba, o insuperabile Isabella, non 
ne trovò una per sè; perdonò generoso, perdonò a tutti, 
perdonò sempre, pur conservando intrepidamente con- 
ro le prepotenze degl’invidi, contro l’ingratitudine della 
Corte; la ragione de’suoi diritti. E malgrado tutto, con- 
tinuò la sua vita di viaggi, quattro volte veleggiato 
l'Atlantico, quattro volte incoronato di novelle con- 
quiste; continuò la sua vita di studi, d’annegazione, di 
sacrifici, finchè in Valladolid, a pochi passi dalla stanza 
dorata di re Ferdinando, stremato da’dolori più che dalle 
fatiche e dagli anni, inun povero ostello, in una modesta 
camera, alla quale erano ornamento massimo le catene 
del Bobadilla, vestito del saio di San Francesco, della 
cui paternità andava meritamente glorioso, circondato 
da’ confratelli del Perez e del Manchena, benedetto 
dalla Religione, consolato de’ suoi supremi conforti, 
l’anima grande spirò, quando la Chiesa festeggiava 
l’ascensione del Salvatore. Dio misericordioso, pia- 
mente possiamo crederlo, suggellava la missione del suo 
fedele, chiamandolo a partecipare in quel giorno la 
gloria del suo trionfo. Fu: homo missus a Deo. 
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Et maintenant, rendons gràce au Très-Haut du mémo- 
rable évènement. Combien sage a été la pensée de 
Léon XIII, combien avisée sa décision de faire célébrer 
par le monde catholique une telle fète, vous venez de le 
voir. C'est pourquoi, en attendant l’heure solennelle du 
saint sacrifice, en attendant qu’en présence de l’Hostie 
pacifique nous entonions du fond de notre àme le Te 
Deum, que chacun de nous, par la bonté de sa propre vie, 
songe à honorer sérieusement une foi si glorieuse. 

Soyez sùrs que l’unique objection possible contre la foi 
a sa source dans les passions et que l’unique ennemi du 
dogme c’est le péché. 

C’est dans ce sentiment qu’à tous ceux qui venaient lui 
proposer des difficultés contre la religion, le vénérable 
curé d’Ars enjoignait de se confesser. Purifions nos coeurs, 
et le bandeau qui couvre les yeux de notre esprit tombera ; 
aimons le bien, pratiquons la vertu, et nous sentirons 
alors ce que vaut la religion. La religion a rempli d’elle- 
méme et le nouveau monde et l’ancien; serons-nous 
donc les seuls à qui elle semblerait étroite P 

Non, assurément. Au nom glorieux de Christophe 
Colomb, au nom de l’Amérique, en ton nom, Dieu tout 
puissant, avec toute l’effusion de notre gratitude pour ton 
infinie bonté, nous le jurons ! 
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Ed ora, del memorabile avvenimento diamo pur 
grazie all’ Altissimo. Con quanta sapienza abbia ideato 
Leone XIII, e con quanta prudenza voluto invitare il 
mondo cattolico a cotal festa, voi avete veduto. Però 
prima che segua il momento solenne del sacrificio, 
prima che innanzi all’ostia pacifica sciogliamo dal fondo 
dell'anima il Te Dio, lodiamo, pensi ciascuno di noi a 
onorar seriamente una fede così gloriosa con la bontà 
della vita. 

Siate sicuri che l’unica obbiezione possibile contro la 
fede nasce dalle passioni, e che l’unico avversario del 
dogma è il peccato. 

Per questo, il venerabile curato d’Ars, a chi veniva 
proponendogli difficoltà contro la religione, ingiungeva 
di confessarsi. Purifichiamo il cuore, e cadranno le 
bende dagli occhi dell’intelleto ; amiamo il bene, prati- 
chiamo la virtù, e sentiremo allora quello che valga la 
religione. Essa ha riempito di sè il nuovo mondo e 
l’antico ; sarà dunque angusta a noi soli ? 

Nel gran nome di Cristoforo Colombo, nel nome 
dell'America, nel tuo nome, Dio onnipotente, ringra- 
ziando la tua infinita bontà, lo giuriamo. 
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